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C’est le ministre d'Etat en
charge de l’Energie et des
Ressources hydrauliques,
Guy-Bertrand Mapangou,
qui a appuyé sur le bouton
prévu à cet effet et ouvert
la vanne, en présence du
directeur général de la So-
ciété d’énergie et d’eau du
Gabon (SEEG), M. Antoine
Boo.

LA nouvelle station de pom-page, construite sur fondspropres par la Sociétéd’énergie et d’eau du Gabon(SEEG), a été livrée auxconsommateurs manois, levendredi 6 décembre der-nier. La mise en service decette infrastructure de basea été officiellement faite parle ministre d'Etat Guy Ber-trand Mapangou, en chargede l’Energie et des Res-sources hydrauliques, qui aappuyé sur le bouton et ou-vert la vanne. C’était en pré-sence de M. Antoine Boo,directeur général de laSEEG, ainsi que des autoritéspolitiques et administrativeslocales. Il faut dire que cette nou-velle station de pompaged’eau compte trois forages,qui descendent jusqu'à 100m de profondeur chacun. Cequi permet, d’après le pa-

tron de la SEEG, de capterune eau de bonne qualité.Ces puits sont équipés d’unepompe immergée qui re-foule l’eau à partir d’untuyau. Le liquide arrive en-suite au site de la station detraitement située au siège

local de la SEEG de Mandji,où elle est stockée dans uneinstallation. Ainsi, après le traitement ef-fectué à partir d’une injec-tion au chlore aulaboratoire, l'eau est redis-tribuée à travers la ville et

dans tous les ménages, àpartir d’un réservoir entiè-rement rénové, et intégré àdes travaux ayant coûté plusde 500 millions de francs.En mettant en service cettestation, réalisée au bout de 5mois environ de travaux , le

ministre d'Etat Guy-Ber-trand Mapangou a indiquéque c’est la suite de l’œuvreengagée depuis plusieursmois par le gouvernement.Celle-ci consiste, a-t-il dit, àdoter les zones rurales dupays des minima sociaux en

termes d’eau potable etd’électricité, en partenariatavec la SEEG. Mandji qui, dans un passérécent, produisait 15 m3, estdonc passé du simple au tri-ple, soit environ 60 m3d’eau, correspondant à10 000 habitants, alors quela commune ne compte, à cejour, que 6 000 âmes. C’estdonc une marge assez largedevant permettre aux Ma-nois d'avoir une eau engrande quantité, mais égale-ment de bonne qualité.Pendant la dégustation duprécieux liquide, le membredu gouvernement, le direc-teur général de la SEEG etl’ensemble des autorités ontapprécié ces performances.
« L’eau potable est donc un
élément essentiel pour la vie
des populations. Nous avons
fait un test en goûtant cette
eau qui, d’ailleurs, est limpide
et potable. Aujourd’hui, nous
sommes heureux, avec notre
partenaire, d’avoir abouti au
projet qui rendra les popula-
tions de Mandji heureuses», aestimé le ministre Mapan-gou. Outre cet investisse-ment, reste à régler lesproblèmes de tuyauterie àtravers le réseau de la ville,du fait de la défectuosité decertaines installations.Séance tenante, certainspoints noirs ont d’ailleursété identifiés par la déléga-tion et les agents de la SEEG.

La nouvelle station de pompage d’eau potable mise en service 
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Les forages sont protégés, 
à l'instar de celui-ci.
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Séance de dégustation du liquide extrait d'un forage.
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L'eau potable coule désormais à Mandji.
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Visite du forage par les autorités, dont le ministre
d'Etat Guy Bertrand Mapangou (2e à d).
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LEConseil départemental deNdougou a prêté dernière-ment son cadre à un atelierde formation de 39 stagiairesaux techniques d’inventairesdes grands mammifères.Cette formation était axéesur les fondamentaux d’in-ventaires de la faune à partirdu dispositif d’échantillon-nage, de la collecte de don-nées, du protocole standardde l’ANPN (Agence nationaledes parcs nationaux) pour lacollecte des données sur lescarcasses d’éléphants et lestechniques de prélèvementd’échantillons génétiquesd’éléphants et de grandssinges.Ces assises étaient animéespar un panel d’experts : Sté-phane Le Duc Yeno, BraveSévère Nzamba et AnselmeMounguengui du WWF ; An-gélique Todd, Mireille John-son, Tobi Elie et LandyTchignoumba de l’institutionSmithsonian, et StéphanieBourgeois de l’ANPN. La for-mation a été scindée en deuxphases : une partie théoriquetenue au Conseil départe-mental et une autre, pratiquecelle-là, sur le  terrain, enforêt. Pour le coordinateur du Pro-gramme WWF/Gamba,Pierre Brice Maganga, la for-mation avait pour but de réa-liser un inventaire de grands

mammifères sur toute l’éten-due du complexe d’aires pro-tégées de Gamba (CAPG), quicouvre une surface de 14263 km2. Ce complexe com-prend les parcs nationaux deLoango et Moukalaba-Dou-dou, ainsi que leurs zonestampons et un couloir indus-triel entre les deux parcs. 

Par conséquent, cette forma-tion est un processus quis'inscrit dans la mise enœuvre de l’étude de suiviécologique. Elle va permettred’évaluer l’abondance et ladistribution des grands etmoyens mammifères dans leCAPG, pour aider les gestion-naires des aires protégées,

des permis forestiers et pé-troliers concernés d’adapterleurs interventions, leur po-litique et stratégie de protec-tion de l’environnement,notamment dans le cadre dela mise en place et du suivides plans de gestion envi-ronnementaux et sociétaux. Mais encore, cette formation

tenait à définir de nouveauxobjectifs de conservationpour la zone. Il s’agit, parexemple, de décrire la den-sité et les distributions ponc-tuelles des populationsd’éléphants, des grandssinges et d'autres mammi-fères grands, ainsi que lesmoyens à déployer dans le

CAPG. En outre, il était question dedécrire la distribution desactivités humaines illégalesdans ce complexe, de géné-rer une ligne de base desdensités et abondances quipermettrait de détecter deschangements substantielsdes populations de mammi-fères cibles, si l’étude est ré-pliquée dans le futur.Par ailleurs, cette formations’inscrivait dans le cadre duProgramme de lutte anti-braconnage (Prolab) regrou-pant le gouvernement, laCompagnie des bois duGabon (CBG), l’ONG WWF-Gabon, les entreprises pétro-lières : Addax, Maurel &Prom, Perenco et TotalGabon. En effet, le Prolab est un Par-tenariat public-privé (PPP)dont le principal objectif estde protéger et gérer durable-ment le patrimoine fauniquedans les limites de la conces-sion de la CBG. Trois typesd’activités sont inscritesdans la convention : l’infor-mation, l’éducation et la sen-sibilisation des employés dela CBG, y compris ceux desentreprises partenaires, descommunautés riveraines etdes écoliers ; la surveillanceà travers la mise en placed’une unité de lutte anti-bra-connage autonome ; lesétudes quinquennales d’in-ventaire de grands mammi-fères qui seront inauguréespar la campagne de 2017.

Les techniques d’inventaires des grands mammifères en question
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Des stagiaires sur le terrain pour la topographie.
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La cartographie
de la zone
d'étude.
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Relevé de terrain avec GPS.
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Collecte des crottes d'éléphants pour analyses.
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